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SUMMARY 

Preliminary study of the behaviour of Distichodus sexfasciatus Boulenger 1897 in 
aquarium : ethogram, social behaviour and daily rhythm of feeding activity 

The Distichodus sexfasciatus is a Cyprini fo rm fi sh li ving in the Zaïre ri ver basin 
inc luding Lake T anganyika. Thi s stud y desc ribes th e agg ress ive behav io ur of 
D. se,ijasciatus, which appear to reca ll some behav iour pattern s ex hibited by cichlid 
and sa lmonid fi shes, but without any fro nta l d ispl ay . The Distichodus shows a 
territoria l way of li fe in aquarium. The daily rhythm of feed ing acti vity is synchronized 
with daylight period. 

RESUME 

Le Distichodus se.>fasciarus est un poisson Cyprini forme orig inai re du bassi n du 
fle uve Zaïre et du lac Tanganyika. Nous en avons décrit le comportement socia l ainsi 
que le rythme d 'acti vité a limenta ire. Nous avons mis en év idence un comportement 
agress if assez é laboré rappelant ce lui des cichlidés et des salmoni dés, mais dépourvu de 
posture de menace fro nta le. Ce tte es pèce présente un mode de vi e terri to ri a l en 
aquarium . Nos résultats sur les rythmes nycthéméraux montrent un comportement 
alimenta ire presque exc lusivement diurne, ce qu i corrobore les observati ons réa li sées 
en milieu nature l. 

1 Manuscril reçu le 14 oc lobre l 992 : acceplé le 26 fév rier 1993. 
* Serv ice d' Etholog ie et de Psychologie animale (Prof. J.-Cl. Ru wet), Laboratoire des Poissons. 22. 

quai Van Beneden, B-4020 LIEGE, Belgique. 
** Laboratoi re de D émographie des Poissons et d'Aquaculture (Dr J.C . Phi lippart), 8 bis, Chemin de la 

Jus1ice, 4500 TIHANGE, Belgique. 
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INTRODUCTION 

De nombreuses espèces de poissons. issues de groupes systématiques di stinct s, 
sont territoriales que ce soit dans la nature ou en aquarium . Parmi ces groupes , les 
sa lmonidés (KALLEBERG, 1958; JENK INS. 1969; KENNE DY & STRA GE, 1986; 
HAYES, 1989) et les cichlidés très import ant s en pisc iculture (RUWET, 1963 ; RUWET et 
Voss, 1966 ; NELISSEN, 1985) ont été les plus étudiés. 

Paradoxa lement le comportement des cypriniformes , en groupes importants 
auss i, a suscité moins de recherches. Dans le cadre d 'essa is d ' acclimatation d 'espèces 
nouve ll es à la pi sc iculture, nous avo ns trava ill é sur le Distichodus sexf'asciatus 
Boulenger, 1897 (photo 1), un poisson cyprini fo rme de la fa mille des Distichodo111idae . 
En conditions d 'é levage. il développe en effet des comportements agress ifs. Le genre 
Disti choc/11 s, comprend 22 espèces réparti es dans toute l'A frique inte rt ropica le. 
Distichodus se.1j àsciar us est ori ginaire du fl euve Zaïre et du lac Tangani yka (POLL, 
1953). A ce jour, peu d'in fo rmati ons sont di sponibles sur sa bio log ie (MUZIGWA , 
1989) . li ex iste que lques trava ux sur ses cousins de ! 'Oues t Afri ca in , Disric/10d 11 s 
e11 gycepha /11 s Gunther 1864, Disrichodu s rostrarus Gunther 1864 et Dis1ic/10d11s 
bre,,ipi11nis Gunther 1864 (DAGET, 1959) et du Nil , Disrichoc/11s nilorirns Linné 1762 
(SA1 DON et al .. 1953) . Le Disrichodus se:,.jàsciarus peut être considéré comme une 
espèce rhéophile, omni vo re et benthique (GOSSE, 1963) . Pour les 22 espèces connues, 
la maturité sexuell e est atteinte entre 2 et 6 ans (MUZ IGWA, 1989) . La reproducti on a 
li eu dans les pra iries fl ottantes à Echinochloa bordant les ri ves (GOSSE, 1963 ; 
MA TTH ES, 1964). Leur étholog ie est inconnue, bien que cette espèce présente un 
intérêt économique certain , sa chair étant très pri sée au Zaïre (MUZIGWA, 1989) et les 
juvéniles étant appréc iés par les aquariophiles pour leurs couleurs chatoyantes. 

Photo 1 : Un spécimen de Dis1ichodus se.ïfàscia111s, en aquarium. 
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L' é levage intens if du Distichodus fait actue ll ement l ' obj e t d ' une étude 
approfondie au CERER (Centre d ' Etude pour la Récupé ration des Energies 
Rés iduelles), à Tihange. Notre travail , menée au Laboratoire d ' Ethologie des Poissons 
du Service d 'Ethologie, à Liège , essaye d ' apporter des informations utiles sur le 
comportement de ce poisson. Cet artic le rassemble les rés ultat s les plus significatifs 
d ' une étude plus détaillée (BA UTE, 1991 ) dan s laqu e ll e nou s envisageons 
success ivement l'éthogramme, la structure soc iale et les rythmes d'activité alimentaire. 

MATERIEL ET METHODES 

Les juvéniles utili sés pour les expériences provenaient de la pi sc iculture 
expérimentale de Tihange (CERER). Ils appartenaient à deux gammes de taill es (31,8± 
4,8 g, n=36 et 253,0 ± 34,2 g, n=5 ). lis ont été maintenus dans des aquariums de 300 et 
600 1, dépourvus de grav ier et de décor, et équipés d'une filtration individuelle. Les 
poissons étaient nourri s à sati été, au moyen de larves de chironomides (vers de vases) 
vivantes ou surge lées . Nous les avons maintenus à une température constante de 27 °C 
et sous une photopériode de 16 heures de Lumière/ 8 hrs de Nuit. 

Nous utili sions une caméra vidéo couleur (Sony) , commandée à di stance pour 
observer les comportements diurnes et un magnétophone pour enregistrer les données 
nocturnes, recueillies par observation directe. No us avons mi s au point une méthode 
d ' identification individuelle des poissons , sans recours au marquage. Elle est inspirée 
de cel le proposée par MICHEL et al. (1983). Les critères d ' identification des poissons 
sont: 

1 °) la coloration du corps (rose ou jaune) et des nageo ires (rouges à incolores) , 
2°) la distribution des raies transversa les (5 à 7 ma ximum , formes variables, 

asymétrie entre les flancs) , 
3°) la forme du corps et du museau et 
4°) les variations traumatiques (cicatrices, nageoires mutilées) . 

Des observations préliminaires (voir BA UTE, 199 1, pour détails) nous ont permis de 
mettre en évidence qu ' il fallait une quin za ine de jours avant que l'intens ité des 
interactions agress ives, observées au sein d ' un groupe de poissons , soit constante et la 
« hiérarchie» établie . Les résultats présentés dans cet article tiennent compte de ce 
délai. 

Nous avons réa li sé success ivement des observations sur 2 x l poisson de 30 g . 
2 x 5 poissons de 30 g, 2 x 10 poissons de 30 g, 2 x 15 poissons de 30 g, 2 x I poi sson 
de 250 g et 2 x 5 poissons de 250 g. 

Afin de caractériser les rythmes nycthéméraux , nous avons principalement mes uré 
les variations journa lières de la fréquence de l'activité al imentaire d ' individus seul s et 
d ' autres au sein des gro upes de 5, 10 et 15 poissons. Nous mesurions le nombre de 
pri ses de vers de vases vivants pendant 5 minutes par heure, pendant une période de 
24h , les proies étant présentes à satiété sur le fond de l' aquarium. 
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RESULTATS 

1. Comportements sociaux 

a. Patrons de coloration : le corps du poi sson dominant est pâle et présente des 
rai es d ' un noir intense, bien contrastées. Un po isson apeuré, malade, stressé ou soumis 
perd la coloration de ses raies qui deviennent gri s c lair. Le dos apparaît gris sale (le 
contraste avec les raies est atténué). 

b. Posture de menace latérale (fig. 1) : le poi sson se ti ent sur le fond, la tête vers le 
bas, la queue vers le haut, les nageo ires écartées e t la gue ule ouverte. Les cou leu rs sont 
vives . C'es t la posture du poi sson dominant. Les poi ssons de 250 g en posture de 
me nace agitent en plus la gueule latéralement. 

c. Combat latéral (fig. 2) : les deux poissons se tiennent parall è les l ' un à l ' autre, 
voire corps contre corps, en Posture de menace latérale. li s sont le plus so uvent tê te 
contre tê te. Chez les indi vidus de 250 g on assiste à un échange de coups de gue ul es 
latéraux (fig. 2 A ). Si un des deux adversaires a le dessous, il inc line son co rps en 
s'appuyant sur le dos de l' autre (fig. 2 C) ; les coups de gueule passent a insi so us son 
flanc (Posture défensil'e ). Parfoi s, les deux adversaires tentent de se pousser du dos en 
s' infligeant de viol ents coups de queue (Combat de queues, fig. 2 8 ). Les séquences de 
combats de queues a lternent avec des séquences d ' observation s en posture de menace 
réciproque chez les poi ssons de 250 g comme chez ceux de 30 g . Si un des de ux 
poi ssons a le dessous, il continue le combat en posture de soumiss ion , tandi s que l'autre 
le fait en posture de dominance . Ce comportement est trè s fréquent lors de 
l'établissement de la dominance et di sparaît ensuite progress ivement , faisant place à des 
comportements dominant-dominé . 

d. Auaque directe : consiste en une accé lération subite d ' un poisson vers un autre 
qui sera mordu , s' il ne s'enfuit pas à temps. L ' attaque pe ut ê tre répétée plusieurs fois 
lors d ' une poursuite . 

e. Fuite: mouvement très rapide par leque l le poi sson cherche à s'éloigner de son 
agresse ur. Quand un poisson effectue une accé lération modérée à l 'approche d ' un autre 
ou sous sa me nace, se plaçant ains i en ple ine eau , on parl era plutôt d ' Evitement : 

f. Posture de soumission (fig. 3) : elle peut être une réponse à une attaque, à une 
approche ou une menace . Le poi sson soumi s se tie nt e n pl eine eau, la tê te redressée 
vers le haut , les nageo ires rabattues contre le corps ; sa coloration est te rne. 

g. Parade de soumission- dominance (fig. 3) : le poi sson domin ant approche un 
dominé , qui se met en posture de soumiss ion en pleine eau. Le dominant en Posture de 
menace larérale se p lace sous le so umi s pointant sa gueule vers lui. Si la posture du 
soumis es t mal exécutée o u s' il se s itue trop bas dans la colonne d 'eau (ha ut e ur 
infé rie ure à la ta ille du dominant), des morsures ou des contacts buccaux lui so nt 
infligés. Ce comportement ré pété inlassablement joue un rôle essentie l dan s le 
mainti en des re lations dominant-dominé. 
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Figure 2. Combat latéral entre deux Distichodus. 
A : échange de coups de gueule latéraux. 

Figure 1. Distichodus sexfas­
ciatus dominant présentant une 
posture de menace latérale, 
nageoires déployées, corps 
incliné, gueule ouverte et 
coloration des raies verticales 
contrastée. 

C 

B : combat de queue; les adversaires se poussent du dos et s'infligent de violents coups 
de queue. 
C : posture défensive, le poisson de droite présente une coloration de soumission et 
évite les morsure de son adversaire. 

Figure 3. Posture de soumission et posture de 
menace latérale. Le dominant, à droite, « surveille » , 

en étalement latéral, la posture de soumission du 
poisson de gauche, prêt à mordre. 
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2. Structure sociale 

Lorsque nou s observons 5 individus, in stall és en aquarium depui s 15 jours 
minimum, on note une hiérarchie dans l' agress ivité (tableau I) qui semble stable (plus 
de variations pendant 30 jours) . Le n° 1 domine tous les autres e t n 'est jamais attaqué. 
Le n° 2 est dominé par le I mai s domine les au tres e t a insi de suite, jusqu'au n° 4 que 
tous dominent mais qui ne domine personne . Dans l'exemple présenté, le n° 5 constitue 
un cas particulier car il vit à ! ' écart des autres , inte ragi ssant peu avec le n° 1. Le 
dominant es t le plus agress if de tou s : 85 % des agress ions lui sont imputables (tabl. 1). 
60 % de ses interactions avec les autres sont des attaques. Le res te cons iste en parades 
de soumiss ion. Il ne semble pas y avoir de re lation entre le " ran g" du pois son- victime 
et la fréq uence des attaques prodiguées par le n° 1. 

Tableau 1. Matri ce indiquant le nombre d ' interactions sociales (points b, c , d e t g dan s 
le texte) entre les Distichodu s d ' un groupe de 5 individus, pendant 24 heures . 
En absci sse : les agre ssés . 
En ordonnée : les agresse urs. 

1 2 3 4 5 

1 - 1838 2245 1878 880 

2 0 - 235 445 80 

3 0 0 - 220 60 

4 0 0 17 - 0 

5 0 60 20 120 -

Total 0 1898 2517 2663 

% 0 23,4 3 1, 1 32,9 12,6 
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Total % 

6841 84,5 

760 9,4 

280 3,5 

17 0 ,2 

200 2 ,5 

1020 8098 

- 100 

Figure 4. Fréquences journaliè res de s interaction s agress ives (b , c , d et g) et de 
l' activité alimentaire au se in d ' un groupe de 5 Distichodus de 30 g. 
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Les so umi s sont agress ifs entre e ux, mai s sembl e nt fo rmer un e popul a ti on 
distincte du dominant. Chaque poi sson possède une zone de confort personne ll e. A lors 
que le dominant c ircule dan s tout ! ' aquarium , les autres reste nt confinés dan s le ur zone 
de confort. Chac un la défend contre ceux qu ' il domine mais en est chassé par ceux qui 
le dominent. Le n° 1 mono po li se la no urriture e t le fond de ! ' aquarium où e ll e se 
dépose, ob li gea nt les autres poi ssons à rester e n pl e ine eau (fig. 4). Le poi sson 
dominant passe 23 ,6 heures par jour sur le fond contre 5,9 : 5,6 ; 9 ,4 e t 14,8 he ures par 
jour po ur les autres poissons . Il ex iste éga lement une diffé re nce impo rta nte entre le 
taux de c roi ssance du dominant e t celui des autres po issons (fig. 5). 

,-.._ 1.0 .. 
= 0 0.8 . .., 

---
~ 0.6 
'-' 
Q. 

C-' 0.4 

0 .2 

0.0 

2 3 4 5 T 
N° des poissons 

Figure 5. Taux de croissance de Dis1ichodus au se in d ' un groupe de 5 individus ( 1 à 
5). La cro issance d ' un poi sson se ul (T ), témoin , es t éga lement indiquée. Le tau x de 
cro issance est ca lculé sur 60 jo urs suivant la formule: 
Gp (%/J)= ( ln po ids final - ln poids initi al / nombre de jours) x 100. 

L' agress ivité du dominant est fo rtement diminuée par la présence d ' un abri qu ' il 
mon o po li se, l ' indi v idu de uxiè me dans la hi éra rc hi e devient alors le plus agressif, 
rempl açan t le n° I quand il se repose sous son abri. Nous avon s également constaté que 
le nombre total d 'agress ions dans un aquarium diminue fortement quand la den sité de 
pe upl ement passe de 5 à 10 pui s 15 indi v idus pour 300 1. A titre d ·exempl e, o n a 
o bse rvé une moyenn e de 1624 attaques par jo ur et par ind. pour 5 poi ssons, 
548 attaques /jour / indi vidu pour 10 poi ssons et 384 att./j/ind. pour 15 po issons . 

Rythme d'activité alimentaire 

L ' ac ti v ité a lime ntaire des juvé niles de Distichodus se,ijascia!Us est presque 
exc lu siveme nt diurn e . Ell e pe ut cependant légè re me nt dé border sur les pl ages 
nocturnes, chez des individus dominés . A titre d 'exemple, la figure 6 illustre le rythme 
journalier d 'activité a limenta ire d ' un poi sson seul et de groupes de 5 , 10 et 15 po issons. 

5 15 



t 
::1 .. 

.c: 

.. 
(.1 

C .. 
::1 
<:1' 
~ 
i:.. 

.. .. 
::1 .. 

.c: 

t 
C .. 
::1 
<:1' ,... .. 

i:.. 

600 .. .. 
500 

::1 .. 
2000 .c: 

400 A t B 
C .. 

300 ::1 

-i 1000 .. 
200 i:.. 

100 

0 0 
6 7 1 9 JO 11 12 13 1-4 15 16 17 l i 19 2ICI 21 22 D )4 1 2 l -4 5 6 7 1 9 10 11 12 1'.I 14 t:!1 16 17 Il 19 Jl li 22 23 l4 1 2 l 4 5 

Heures Heures 

2000 2000 .. .. 
::1 .. 

.c: 
D C t 

C .. 
1000 ::1 1000 

<:1' ,... .. 
i:.. 

0 0 
6 7 I 910 11 12131415 16 1711 192021 22232A 1 2 l ◄ 5 6 7 1 9 10 Il 12 13 l ◄ 15 16171119 20 2 1 22 ll 2'1 1 2 l ◄ 5 

Heures Heures 

Figure 6. Ryhtmes nycthéméraux d 'ac ti vité alimentaire des Dis1iclwd11 s. 
A : individus seul. 
B : 5 indi vidus (pris globalement). 
C: 10 ind. 
D : 15 ind. 

DISC USSION 

Le Distichod11s présen te un comportemen t agress if assez élaboré. La plupart des 
patrons comportementaux (posture de menace / dominance, soumi ss ion, étalement 
latéra l, ... ) rappe llent ceux des sa lmonidés (HOAR. 195 1 : STR INGER et HOAR , 1955 ; 
KALLEBERG, 1958; HELAND. 199 1 ). Contrairement aux c ichlidés (RUWET et Yoss , 
1966; YOSS et RUWET, 1966 ; FER MON et Yo ss, 1990) et aux sa lmonidés 
(KALL EBERG, 1958), on n 'observe pas de menace ni d ' attaque fronta le (Frontal 
display). La pos ture de soumi ss ion, opposée à ce ll e de dominance, a un e ffet 
d 'apaisement. empêchant l' attaque si e ll e est bien exéc utée. l i apparaît que les 
ju vénil es de Dist ichodu s déve loppent une territoriali té, en aquarium , comme chez 
Oncorhynchus kisutch (HOA R, 195 1) et Lepomis cyanel/11s (GREENBERG, 1947) . Le 
dominant occupe tout ! 'aquarium, repoussant les « soum is » dans un espace restre int. 
Les soumis et le dominant fo rment deux popul ations nettement séparées que ce so it 
d ' un point de vue de la cro issance et des interactions ag ress ives. Une situati on 
comparab le a été observée auss i chez les sa lmonidés (CH APMAN , 1962 ; IABLI 1G, 
1983; PAZKOWS KI. 1984). Chez le Distichodu s, la signifi cati on bio logique des 
observati ons en aquarium est di fficile à aborder en détail , car on ne peut pas exc lure 
l ' innuence prépondéran te du confinement imposé aux poissons. 
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On peut toutefo is suggérer qu 'en mili eu naturel, la territorialité des Distichodus 
leurs pe rmettrait de se répartir les ressources di sponibl es dans les prairies à 
Echinochfoa (principalement co lonisées par des juvénil es), les individu s de « rang 
inféri eur » étant repoussés à la périphérie. là où le danger de prédat ion est plus 
important. Ne pouvant sexe r les juvénil es, nous ne pouvons savoir si la dominance est 
liée au sexe. 

Nos résultats sur les rythmes d 'ac tivités alimentaire son t en accord avec ceux 
obtenus en mili eu naturel , d 'après des contenus stomacaux par MUZIGWA (1989). Les 
Disrichodus s ' alimentent de jour. Les résultat s cl ' ARAWOMO ( 1982) sur Distichodus 
engycephafus , Distichodus rostratus et Distichodus brel'ipinnis du Lac Kainji au 
Nigeria, sont assez semblables. Cependant , ARAWOMO ( 1982) observe une nett e 
tendance crépusculaire que l'on ne retrou ve pas chez Distichodus se.ifasciatus . en 
aquarium. Cette différence résulte fort probablement des condition d 'éclairement 
imposées en captivité ( l 6L/8N contre l 2L/ l 2N au Zaïre). 

CONCLUSIONS 

Notre étude est la première enti èrement consacrée à !'éthologie du Distichod11s 
seJ.j'asciatus. Elle constitue une approche préliminaire qui nous a permis de décrire son 
éthogramme en aquarium, et d ' y dégager les traits principaux du comportement soc ial 
et de caractériser son rythme d 'activité alimentaire. Nous n'avons travaillé que sur un 
échantillon limité d ' individus car il nous importait, dans un premier temps, d 'établir 
des desc riptions détaillées plutôt que des in ventaires stati stiques. Ce derni er aspect 
semble à présent primordial pour la poursuite des expéri ences. 
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